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Schmerzbetäubung
durch Eis

Lange blieb Eis in der Medizin ein unbedeutendes Hilfsmittel.
Das bat sich geändert. Die Aerzte haben Eis für eine neue chirurgische

Technik verwendet, indem sie die Abkühlung als Anästhesie

zur Amputation gefährdeter Glieder benützten. Denn die durch Eis

abgekühlten, zusammengezogenen Blutgefässe vermindern die

Entzündungsgefahr und gleichzeitig wirkt die kalte «Ahlölung» der Nerven

wie eine Betäubung. Entdeckt haben diese Methode, welche die

Sterblichkeit bei gefährlichen Amputationen verringert, die beiden

Neuyorker Aerzte Dr. Allen und Dr. Grossman.

Als der 68jährige Joseph Niedermier in den City-Spital Neuyork

City eingeliefert wurde, war er im Delirium, hatte grosse Schmerzen

und eine Temperatur von 89,7 Grad. Sein linker Euss war ganz
verbrandet. Um sein Leben zu retten, war eine Amputation notwendig.
Sein Befinden war aber so schlecht, dass ihn bei einer gewöhnlichen

Behandlung der Schock sicher fast getötet hätte. Anstatt eine gewöhnliche

Behandlung anzuwenden, packten die Aerzte sein Bein in Eis.

Durch die Kälte wurden die Gewebe innert drei Stunden auf ein Minimum

reduziert und deren Nerven «abgetötet». Schmerzen, die Gefahr

von Infektionen und die Erzeugung und Aufnahme von Gift waren

gestoppt. Fi;ei von Kummer und Fieber gewann der Patient die Kraft

zurück, um das Bein amputieren zu lassen. Nach siebentägiger

Eisbehandlung wurde das Bein amputiert. Die Kälte hatte das Bein so

erstarren lassen, dass keine andere Anästhesie angewendet werden

musste. Der Patient litt weder unter Schmerzen noch Angst und genas

ganz gut. — (Text und Bilder aus der «Wochenzeitung».)

Haushalt, im Erwerb und in der Gemeinschaft, zu beherrschen, statt
ihre Sklaven zu bleiben. Und sobald über das Spezialwissen wieder
die Weisheit siegt, die da lehrt, dass alles menschliche Wissen Stückwerk

bleibt und uns darum nie den Sinn des Lehens erklären kann,
Öffnet sich wieder der Weg zum Glauben an das übermenschliche
Wesen und Wirken des ewigen Geistes.

Der Geist ist das Kostharste, darum ist der Leih, sein menschliches

Gefäss, es wohl wert, dass wir ihn pflegen, und zwar in allen
seinen Leistungsmöglichkeiten.

Leib und Seele sind eine naturgewollte Einheit; jede
Vereinseitigung muss auch wieder gut gemacht werden durch den nimmermüden

Versuch, ein ganzer Mensch zu werden.
So bereiten wir uns auch am besten und unter allen Umständen

zuverlässig auf die neue Zeit vor, trotzdem wir nicht wissen können,
wie sie sein wird. Eines aber ist unerschütterlich feststehend, weil
erwiesen in und trotz allen Wandlungen in der Geschichte der
Menschheit: Wer geniesserisch den Eingehungen und Antrieben seiner
Natur folgt, sei es auf dem Gebiete des Hungers, der Liehe oder des

Geltungsbereiches, der verliert bald die Zügel und die Herrschaft
über seinen Körper und verfällt seelisch-geistig in den Urzustand,
von dem die ganze»Enlwicklung der Menschheit ausging. Wer dem
ewigen Geiste dienend sich verpflichtet weiss, dem wird der
Verzicht auf den Augenblickgenuss zwar eine harte und immer
wiederkehrende Aufgabe sein; aber es führt kein anderer Weg zur wahren
Kultur und zur vollen Menschenwürde, als der Weg der
Selbstbeherrschung.

Sur les traces de la guerre
Impressions d'un voyage de journalistes dans I'Est de la France.

Celui que son metier oblige ä etudier de maniere suivie rapports et

materiel photographique provenant des pays devasles, n'attend plus
d'un voyage ä l'etranger de notables surprises. II sail ä peu pres ce qu'il
trouvera de l'aulre cöte de la frontiere oü, sur de longues etendues, les

ruines jalonnent la route. Et pourtant il nechappe pas ä lemotion en
face de la premiere agglomeration sinistree: noire connaissance des

fails ne signilie nullement que nous en coinprenions toute la portee, le

caractere vivant; pour ccla nous inanquonssimplemenl de 1 imagination

necessaire.

Notre groupe se compose de 11 journalistes suisses, t radio-reporter,
1 photographe et 1 represenlant du Service d inlonnation du Don

Suisse que l'Enlraide franraisc, organisation nationale qui dans toute
la branee prend soin des sinislres de guerre, a invite a visiter les pto-
vinces de l'est, l'Alsace, la Lorraine et la parlie oecidenlale des \ osges.

Recu ä Si-Louis par une delegation de l'Entraide, quelques mots de
cordiale bienvenue nous sont adresses; nous nous installons dans les
voitures qui nous attendent et rapidement nous allons vers le nord,
dans la vaste plaine du Haut-Rhin.

Locchle, petit village pres de Kembs, est tout rempli de drapeaux.
Les coulcurs bleu-blane-rouge dominent, mais cä et la parait sur fond
rouge une croix suisse un peu disproporlionnee. Un grincement de
freins et nous voici arretes devant une baraque decoree avec soin. Dans
un coin de noire pays, il n'y a pas si longtemps, eile servait de canton-
nement ä nos soldats. Envoyee par le Don suisse et le Comite d'action
des Deux-Bäle, eile tient lieu d'ecole et de bibliotheque communale.
Pour les enlants de Loechle, aller aujourd'luii ä l'ecole n'est qu'un geste
symbolique: en habits du dimanche et visihlement excites, ils attendent.
Les lilies portent la coiffe noire aux targes namds ornee de la cocarde
bleu-blanc-iouge, les garcons leurs toques rondes el des vestes de
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couleurs vives. A notre entree dans la piece basse qui sert de classe,
30 petites voix d'enfants nous saluent en chanlant: «La-haut sur la
montagne ...»; l'histoire du chalet que «Jean au coeur vaillant a recons-
truit plus beau qu'avant» doit exprimer la valeur qua jiris pour les
habitants de Loechle cctte simple baraque d'ecole. «C'est pour nous un
vrai chalet suisse», declarent instituteur et cure qui, en termes chaleu-
reux, font la louange de la generosite suisse. Ces remerciements sont
touchants et en meme temps un peu humiliants; touchants sont aussi
les petits bouquets de muguet offerts par de timides mains d'enl'ants
qui les ont cueillis dans la forel proche, oil des milliers de mines rendent
encore dangereuse la moindre promenade. C'etait Loechle pres de
Kembs, mais sou vent encore, au cours de notre voyage, nous entendrons
de pareils remerciements adresses ä la Suisse; souvent sans le muguet
et les chansons, mais exprimes toujours avec la meme sineörite.

Sur le court trajet cjui separe St-Louis de Mulhouse, nous rencon-
trons presque continuellemcnt des traces de la guerre plus ou moins
significatives. De nombreuses maisons des deux cöles de la route sont
criblees de balles et d'eclats d'obus, signes des lutles sans merci dont
meme la partie sud de la region que nous visitons a ete le theatre. Fne
multitude de fenetres aux vitres brisees sont obturees avec des planches
et du carton. Enlre quelques maisons presque intaetes bailie le vide
desolant et noir d'une l'erme incendiee et, sur le bord de la route, le
squelette tordu d'un camion acheve de se rouiller.

Nous passons les premieres maisons de Mulhouse. La ville a ete
bombardee ä plusieurs reprises par les Allies. Le but principal de ces

attaques etaient la gare, ses annexes et les installations industrielles,
mais certains quartiers d'habitation ont aussi gravement soufl'ert. Nous
approchons de la gare; des deux cötes de la rue se dressent les resles
chauves des murs et a plusieurs reprises nos chauffeurs ont dii ralenlir
pour trouver leur chemin parmi les deblais. Le quartier d'e la gare
offre un aspect desole. Du bätiment central qui elait la fierte de la ville,
la facade de gres rouge seule est restee debout; l'interieur est incendie
et les environs immediats ne sont plus qu'un chaotique champ de

pierres. Lentemenl nous traversons ce desert monotone qui, heureuse-
ment, ne s'etend pas Ires loin: en parcourant la ville nous constatons
que les degäts ä Mulhouse sont limites ä certaines zones d une etendue
relativement petite; de nombreux quartiers ont meme conserve com-
pletement leur caraclere d'autrefois. Des semaines durant, les passages
sur 1'Ul, petite riviere qui a donne son nom ä 1'« 1 llsass», ont ete le
theatre de luttes sanglantes. Tragique de la guerre! Tandis que la jiojiu-
lation de Mulhouse faisait fete aux liberaleurs franyais, ä moins de
5 km. du centre, des gens terrifies se cachaient dans des caves et des
trous pour echapper au feu ininterrompu de l'artillerie. Des faubourgs
et des villages dans la zone des combats, il n'esl pas reste grand chose.
Nous avons vu W'ittelsheim et ses rues abandonnees: presque loules les
maisons y ont ete detruites en partie ou completemcnt; l'interieur de

l'eglise n'est pi eis qu'un tas de pontics et de pierres, mais le clocher est
reste debout et les cloches sonnent midi au-dessus de ce bourg en
mines. Immedialemenl ä cöle de l'eglise se trouve la Mairie, imjiossible
ä reparer et (jue 1'on est en train de demolir. Les ontiIs necessaires fai-
sants del'aut, un camion lourdemenl charge de pierres est «amarre» ä

la pou I re I'ailiere. Lenlement le camion demarre et avec un gronde-
ment assourdissant, les resles du toit disparaissent dans un nuage de

poussiere.
Lue ecurie remise en etat tanl hien (jue mal abrite line famille de

6 pei sonnes. «S'il pleut, l'un des Iiis doit etre jiousee vers le l'ourneau»,
nous expli(|ue la mere, «pourvu qu'on nous envoie bientöt une baraque!»
Les baraques ici ont une valeur inestimable. L'Lnlraide fiancaise en
a fait construire un grand noinhre, mais e 1 les sont loin de sufl'ire aux
besoins les plus urgents. Quantile de peisonnes logeut encore dans des

granges, lies caves ou des ecuries; inutile de dire que la ijueslion d'hy-
giene passe au second plan.

W'ittelsheim est un exemple parmi beaucoup d'autres. Au corns
de notie tournee qui nous mene vers le nord, nous traversons encore
de nombreux villages frappes du meme destin tragiiiue, tandis que
d'autres soul resles illtacIs. lis sont pitloresques, ces villages alsaciens
avec leurs maisons au colomhage de hois et aux toils pointus. aux larges
porles eintrees et aux palissades vennoulues. Des allees de jieupliers
tirees au cordeau les relient; ä l'horizon jioinlent les sonibres tours d'une
carriere de potasse ou les pylönes gris des conduites ä haute tension.

Brusquement un ponl de fortune en hois nous lernet la guerre en
memoire. Les pouts intarts sont acluelleinent d'une telle rarete dans
Lest de la France qu'en 5 jours nous n'en rencontrerons pas line demi-
douzaine. Hruyanle, notre voiture s'engage, passe l'ohstacle et la route
nous accueille a nouveau.

Colmar a peu soufl'ert. La ville meine a ete rapidemenl liberee,
mais les villages des environs el surtout les a bonis des Vosges ont ete
1'enjeu de violents combats. Ici la guerre a laisse des traces el fravanles.
Amnierschwihr, Henwihr, Millehvihr, autrefois de pinipants villages
de vignerons. jileins de joie el de vie ne sont plus que mines. Des deux
cötes de la rue principale les pierres sont rangees en tas reguliers qui
chacun portent un nuinero. Ce n'est qu'avec peine qu'on pent imaginer
• pie ces cubes de pierres provferment de logemenls (]ue. la population
habilail il y a (pielques mois encore. Ici aussi, lioinhreux sont ceux qui
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ont trouve abri dans des baraques dont certaines proviennent du Don
suisse; mais le nombre des sans-abri est grand encore et nul ne sail
combicn de temps s'ecoulera avant qu'ils puissenl re trouver des
conditions de vie normale.

Ostheim n'est giiere moins detruit. Solitaire, unc cigogne, emblcme
de l'Alsace, tröne sur un nmr de facade reste debout. Dans unc auberge
a moitie demolie nous sont offerts un vin d'honneur et le Gougelhopf
traditionnel. Et le voyage continue en direction du chef-lieu de la
Basse-Alsace par Schlettstadt, dont la merveilleuse eglise romane n'a
subi aucun degät.

A premiere vue, Strasbourg semble avoir peu souffert de la guerre
mais c'est une erreur. Celle impression s'explique d'abord jiar la
repartition reguliere des dommages sur la ville entiere et ensuite jiar
l'etat ties avance des travaux de deblaiement. Des statistiques olficiel-
les, il ressort que GO % des maisons environ ont plus ou moins souffert.
Dans chaque rue on trouve des emplacements vides, el les cercles
competenls esliment qu'il faudra 10 ans au moins pour reconstruire
Strasbourg. Fort heureusement sont restes les vieux quartiers char-
mants avec leurs ruelles etroites et les maisons bourgeoises, richement
ornemenlees qui n'ont pour ainsi dire pas ete endoinmagees. Des
bombes incendiaires y auraient cause une catastrophe inimaginable.
La cathedraie de Strasbourg, bijou unique en son genre, a eehajijiö
egalement a la destruction, le choeur seulement ayant subi (iuel(]ues
degäts sans importance. Lorsqu'on se trouve devant la jiuissante
facade oil un «livre d'images bibliques» en superdimensions et si
harmonieux est sculpte dans le gres rouge, on comprend que les Stras-
bourgeois aient craint de voir detruit ce chef-d'ceuvre irremplacahle.
C'est vraiinent un miracle qu'il soil reste intact, le Palais Rohan, situö
en face, ayant ete pour ainsi dire complelement demoli. Bien (jue
1'Fniversite de Strasbourg n'ait presque pus etc endommagee, nombre
d'etudiants ne pcuvent pas la frequenter parcc qu'ils sont dans 1'im-
jiossibilile de trouver oil se loger. Pour remedier a cct inconvenient,
le Comitö d'action des Dcux-Biile, avec l'apjiui financier du Don
suisse, a construit a proximile de la Faeulte (le medecine un village
oil 200 eludiants pcuvent habiter. La Cite universitäre «Helvetia» se

compose de 12 baraques, dont 8 servent de dortoirs, 2 de cabinets de
toilette et 2 salles deludes et de foyers; des passages converts relient
les differenls groupes de bätiments. Notre visile inojiinee suscile un
jieu d'etonnement parmi les habitants de la cite, mais avec beaucoup
d'obligeance on nous pennet de jeler un regard dans les dil'ferents
locaux.

En continuant notre voyage, nous arrivons dans la region de
llaguenau, point de depart de J'inutile tentative allemande pour
reeonquerir Strasbourg. Ici aussi, de nombreux villages out etc dure-
ment ejirouves. Caquelant, un troupeau d'oies se dirige a travers les
ruines el les jieupliers deehiqueles vers une mare proche. Des enlants
jouent sur le bord de la route, et sans hate un attelage de bumfs
cherche son chemin ä travers les ruines.

A Herlisheim, Drusenheini et Hatten, ä cöte de l'ancien village
presque entierement detruit. des agglomerations de baraques ont et6
installees. Le Don suisse a egalement conti ibue a cetle reconstruction
jirovisoire en envoyant en Alsace un total de 62 baraques qui ont
ete nionlees jiar ses |>roj>res equijies. Dans rensemlile, l'aide du Don
suisse a l'Alsace est a jieu pres terminee. Iinmediatemenf apres la
liberation et jusqu'a l'liiver dernier de nombreux secours ont ete

ajijiortes a cetle jirovincc francaise. Dans des canlines, des repas
out ete distribues a la jHijritlalion des villages les jilus ejirouves.
D'imjiortanles (juanlites de vetements, de souliers, de couvertures d'e

laine, d'ustensiles de menage et d'outils de toutes sortes ont ete rejiar-
tis entre les sinistres. Une colonne agricole bien equijiee de machines
et d'outils el une equipe specialisee dans la lutte contre le doryjihore.
a seconde les jiavsans alsaciens dans l'el'fort fait jiour assurer le ravi-.
taillcment. Les hojiitaux ont ete reapjirovisionnes en medicaments
et en materiel de jiansemenl et eiifin l'Alsace a jirofite aussi d'cnvois
de legumes frais, entrepris dans le courant de cetle annee.

Nous avons (juilte l'Alsace cn Iravcrsant une vallee des Basscs-
Vosges qui, tout eil bornant les Vosges au nord, eil est aussi la rejiro-
duetion en miniature. Dcrriere nous restent les champs dores de

genets, les sonibres l'orels de jiins oil la mort se cache encore sous
forme de milliers de mines, les cultures de houblon avec leurs perches
bizarieinent jienchees.

Nous sommes mainlcnanl sur le haut plateau lorrain aux valon-
nemenls legers. Des collines jin'scjue dehoisees s'etendenl devant nous
a jierle de vue. Bien different de la terre fertile de la vallee du Rhin,
le sol argileux ne jiroduit ici que de maigres prairies. C'est seulement
dans les jiarlies les jilus basses, le long des cours d'eau, que la
vegetation rejirend un peu de vie: les jieupliers urgentes et les saules
dessinent des lignes sinueuses et les caches tachctces de noir et de

bianc nous conlenijilcnl de leurs grands yeux saus Arne.
La forme des maisons aussi a change. Les coquettes maisonnettes

(l'Alsace out fait jikn c a de lourdes constructions en jiierre qui
nous rappciienl (juchjue in n celhs du canton de Valid; nous n avons

d'ailleuis que jieu l'occasion d'eludier leurs jiarticulariles, car dans

ce «chain]) de 1 ataille idea! les villages etaient rares el ils ont
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ipiesque completemeiit dispaiu au couis des operations militaiies.
Aussi xite que le peimet le mauxais etat des unites, notie colonne
molonsee se diiige veis la tiontieie noid de la Fiance; la mule se
decide entin ä descendre et demeie les piemieies tenets de ebenes,
nous decouvrons les cheminees du bassin de la Sane. Saileguennnes,
Fotbach, la plupait des xilles industnelles de ce «no man's land» qui
piecede la ligne Maginot ont subi la gueire dans ce qu'elle a de plus
brutal. Les devastations sont impoi (antes, el pouitant dans les usmes
et les mines ä peine endommagees un tiaxail tiexieux continue. II
faut pioduiie les malieies piemieies si neeessaiies a la reeonsliue-
tion de la France.

A Kreuzxxald, non loin de la tiontieie allemande, nous leussis-
sons a deeouxm une mission nieduale de la Cioix-Itouge suisse; el le
a poui lache d'exannner les pnsonnieis de guenc Irani ais lapaliies
et les ancicns depoiles, aim de decelei les i as de tubeieulose. Le t bet
d'equipe nous pai le de ses evpenences; la situation n'est pas icjouis-
sante, mais le li ax a il est d'une uigente utilile, cai seul ll peimet de

piepjiet 1'isolement et l'hospitalisalion des malades. Gelte action, eile
aussi, est linancee pai le Don suisse.

Le soil descend lorsque notie touinec nous amene dans la capitate

lonaine. Metz, plus que toutes les auties xilles de l'aneienne pio-
vince d'Alsace-Loi 1 anie, poi le les signes du pou\on geimanique. La
gaie et la poste centiale sont consliuiles en stxle Ionian et meine la
niagnilique calhediale gotluque avait ete plus ou moms heuieuse-
ment «adaptee» au stxle olliciel apies 1870. Metz a ete egaleinent
duiement epiou\ee pai les laids aei tens et les bombaidements dai-
lillei ie^le quaitiei situe des deux cötes de la gaie des maichandises
en a pai ticuheiement soul lei t Mais, tandis que les maisons sont
restees telles qu'elles appaiaissaient apies les \iolents combats, la xoie
fence se ictiouxe aujouid'hui dans un etat pai tail. Ce qui tiappe
dans cette \ille et qui cause le plus giand dei angemcnt, e'est la
desUuclion de la plupait des ponts qui enlia\e toujouis la ciiculalion
Pai rmleimediaiie de Catilas, le Don suisse a appoite a Metz des

seeouis xanes. L'Höpilal de Belle-Isle, loi lenient endommage, et
l'Oi jihelinal de St-Jean ont ete secomus. Au centie de la \ille se
trouxe un gioupe de baiaques mstallees poui les sans-abti et ou
logent aussi pioxisoiicment les passants.

De nouxeau, le baut plateau louam se deploie dexant nos yeu\.
Sur un champ d'aviation, des centaines de machines detiuiles,

des txpes les plus dixets, couxient le sol. Ft 11011s tiouxons toujouis
des villages smisties, les uns completemeiit, les auties en pai lie,
souxent entouies de xeigeis de mit abelliei s, caiai lei istiques de la
Loi i a i ne.

A mesure que nous approchons de Nancy, moins visibles devien-
ncnt les de\ aslations; la ville meme, aux merveilleuses constiuctions
de six le baioque, ainsi que Luneville, «le petit Versailles», n'ont subi
aucLin degal. Mais a Baccaiat, deja, lecommence le chapelet des
villages et des x 11 les maityrs de Test de la Fiance, chaine inuiteiioni-
pue qui xa jusqu'a Coiniinont, ä l'extiemile sud-ouest des Vosges:
Raon-i'Etupe, Si-Die, Coicieux, Geiaidmci, La Riesse, poui ne ciler
que les plus impoitants. Ce n'est pas tant le degre des destiuetions qui
conipte maintenant epie leui etendue. piesque tout le tenitoiie qui
longe les \ osges a etc expose pendant des semaines au teu de l'aitil-
lei le alliee et les tioupes allemandes au couis de leui leliaile ont lait
sautei la plupait des maisons. Lpmal, qui n'est detiuit qu'a 25%,
nous pai ait un xeiitable iKit de paix.

Dans la plupait de ees locahtes, le Don suisse a inslalle des
centies d'assislance axec la iollaboiation de Caiitas — ä Raon-L'E-
ta[ie axec l'Associatioii [>oui le Sei vice cixil intei national. Us com-
piennent en geneial des jaidms d'eniants, des cieches, des ouxioiis,
des aleheis de menuiseiie et de lei blantei ie. Pai tant de lä, les equipes
suisses piocedenl aux disti ibutions de xeteinents, de soulieis, d'usten-
siles de menage, etc.

Fn i ompaiaison de l'lmmense miseie, ces seeouis nous paiaissent
msignillants, et pouitant des lentames de peisonnes ont, gi.ue ä eux,
icpris coinage et songenl ä un axenu plus clement, axant conliance
en la sotida111e humame.

Sans 1'Fntiaide tiancaise, dont, an coins de notie voxage, nous
adninons lou|ouis a nouxeau le tiaxail pailait, d'innombiables
smisties se tiouxeiaient en lace du neant. Lssaxer d'exaluei en
chillies ce que les 45 000 collaboiateuis de cette oiganisation ont
accompli pai leur devourment el leui perseverance seiait peine peidue.
Au debut de la gueire, l'ancien «Seeouis National» s'est deja occupe
des exacues des tenitoiies lionlalieis; mais e'est au moment de la
bataille de F'iaiue que le peisonnel de l'Lntiaide a viamient iecu
le bapteme du leu ininiediatcinent denieie les prenneies lignes, des

equipes etaient a la tin lie poui assistei la population civile, piivee
depuis des simaines de tout le neiessaue; 50 uillaboiateuis de
l'Lntiaide sont tombes ainsi Au join d hui l'oiganisation continue
ses el loi ts poui soulagei la population sinistiee

C'est a Coiniinont que notie touinee tiouxe sa fm. Par gioupes, les

joinnahstes legagnent la tiontieie suisse Chacun a xecu ces quelques
joins a sa manieie, axec des impiessions dilleientes de Celles de sou
xoism. et pouitant il est une chose que nous axons gaidee eiKommun,
('est la (1111tnde que nous ne dex uns pas 1 lei hn dans noti eel loi I pour
pin ten seeouis a tons i eux qui sou 111 en t des suites de la gueiie Be.

Hilleleislung ja nullt bloss eine Sihiuii xeixxendet xxiid lib xxuide
ehet d'as W'oil ,Umb,ndung' xoisihlagen, da man ja mil xeisthiede-
neui Malei nil .umbinden'kann \lso ,1 /nbindung stall .Fn/erbindung'.
W cnii dei Aizt erne F/ife/bindung macht, dann umbindet ei ein Blut-
gelass unter dei Klemme.

Wo soll nun diese .Einbindung' gemaiht xxeiden? Fiuhei leinte
man m Ixursi n, dass diese nui am Obeianu und am Oheischenkel
gemacht xvciden könne, xon der VoiStellung ausgehend, dass sich an
diesen Stellen nui em einziger Knochen belinde, gegen xxeichen das
zu umschnürende Getass gediuckl xxeriien könne. Im Vordeiaim und
im Unterschenkel dagegen xeilauten die giosseren Aiteiien zxxischen
den beiden Knochen. Man nahm nun u i tumlichei xxeise au. dass eine
Umbindung an dieser Stelle nicht den gesuchten Lltekt haben xxeide,
da das Getass duich die beiden Knochen gegen den gesuchten Diuck
geschützt xveide. Man xergisst aber dabei, dass das ubiige Gexvebe,
insbesondere die Muskeln, sehr xxohl imstande sind, bei dei Umbindung

blutende Gelasse abzuklemmen. Dabei glaube ich, cfass dem
Samaiitei am besten gelehit xxiid, einige queilingeibieit heizxxaits
eine blutende Schlagader zu umbinden.»

Nicht nur im Lehibuch lur die Sanitatsmannschalt unserer
Aimee linden xvir den Ausdruck «Umschnurung», sondern auch in
jenem von Prot. Esmaich und in dem in unseren Samariterkreisen
sehr xeibreiteten Lehibuch xon Prot. Dr. Claiimont und Prot. Dr. Zol-
lingei. «Verletzungen und Samariteihille». Von «Unterbindung» ist
nirgends die Rede, denn xxie aus den obigen Ausluhiungen herxoi-
geht, ist es einzig dei Aizt, dei eine solche macht. Unseie Hill sieh i im

mochten sich also daran gexxohnen, den Ausdruck «Umschnui ung»
odei auch «Unibindung» zu xeixxenden, xxobei gleich beigelugt sei,
dass die Veixxendung einer S( linui dalui ine m Retiachl kommen
dar 1.

Aus uns kuizhch zugegangenen Konesponrlen/cn geht lieixor, dass
da und dot t immer not h der Wunsch hei i si lit, eine andeie Bozen h

Illing Im «Paliouilloniibungen» zu linden, Ex ixt uns ahoi bis jetzt
kein biauchbaiei Voisihlag gemacht xxoiden W ei also einen andein
Ausn'i in k, der das glen lie sagt, dalui gelunden haben sollte, xxiid
fieundliih gebeten, uns diesen so bald xxie möglich xxissen zu lassen.
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Totentalei - Necrologue
Weisslingen. Am 18. Juli eihieltin xxn uneixxailet die Li aui ige

Xa i hl u lit xom plotzluhen Hinschied unseies geeinten und geschätzten

Lhi enpi asidenlen //uns Zuuniei mann, Sni/iist, V\ ciss/i/nycn Am
21. Juli ei xx lesen ihm die Milgliedei leiht zahheiih die letzte Eine.

Hans Znninei mann amtete seil 15118 in unseiem Veiem als Piasi-
denl Li xxuide xon allen gesc hat/t und geeint. W'o iniinei es zu
hellen gab, stand ei uns mit Rat und lat zui Seile als gutei Kameiad
und Samaiitei. Als Piasident biachte ei lint semen getieuen Voi -
standsmitgliedei n den Veiein zu gl ossein Ansehen in unseier
Gemeinde. Nach 25jahiiger Amtstätigkeit xxuide Hans Zimmeimann
zum Lluenpiasidenlen ernannt. Eist ötijahng beliel den sonst immer
gesunden aibeitsamen Mann ein sihxxetes Leiden, von dem er im
Kiankenasyl Plallikon Heilung suchte. Trotz ausseistei Bemühungen
dei Aeizte xxai es nicht mehi möglich, sein Leben zu eihalten. Wir
danken ihm Im seine giosse und uneigennützige Atbeil im Dienste
des Samai itei xxesens heizlich und xxeiden ihn nniiiei in ehiendem
Andenken behalten. Den Angehörigen spierben xxn auch au dieser
Stelle unser heizlichstes Beileid aus. md.

C anzeigen - auis
Uerbände - Associations

Kanlonalx ei band Aai gauischer Samarilcrx ereine. Die jenigen
Sektionen, die mit dei Bezahlung des Jahresbeiliages pio 1!H(> (,'>() Rp.

jiio Aktixnntglied) im Rückstände sind, mochten tin Begleichung bis
81. Aug. besorgt sein. Nai hlic i ei lolgt Nai linahme.

Samai itei hilfslehiei-Vei i inigung Basel u. Urng. Die Voi bei ei-

tungsai heilen Im unseie Juhilainnsleii i sind in xollem Gunge. Vir
hollen, Ihnen d unit einige m hone Stunden in unseiem Kieise be-

leilen zu können. Rom i \ ici l also bitte den 1 Sejit Im den Vnlass.

Ilaihetiage oiR i Naliii ilgibcn Im die I omboln niiuint del \ instand

jediizcit gc i ne en' gegen Pei muht tu Einladung lolgt.
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